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Nous en sommes heureux de même que tous ceux qui s’inquiétaient de 
ce prétendu acte de vandalisme.

La Société des Arts, Sciences et Lettres va prendre pendant la 
belle saison qui commence des vacances fort bien méritées. Elle a ter
miné la série de ses manifestations publiques, mais ses officiers ne se 
laisseront engourdir par les délices du répos. Aussi se sont-ils mis 
immédiatement à la tâche pour préparer la prochaine série des mani- 
Jestations publiques qui s’ouvrira à l’automne. Déjà, ils ont la pers
pective de plusieurs belles soirées littéraires et artistiques dont la réa
lisation donnera un nouvel éclat à l’activité et à l’initiative de la Société 
des Arts, Sciences et Lettres.

Lors de la dernière assemblée annuelle de l’Association des An
ciens Elèves de l’Ecole Polytechnique de Montréal. M. Arthur Amos, 
président sortant de charge, disait ce qui suit au cours de son allocu
tion, à l’adresse de notre société et de l’une de ses anciens présidents.

“Parmi les voies nouvelles je vous ai dit qu’il y en avait aussi 
quelques-unes de moins droites et de moins faciles où cependant bon 
nombre de nos amis pourraient s’engager avec chances de succès; ce 
sont les Arts. la Littérature, et tout à la fin, la Politique.

“Savez-vous qu’il existe à Québec une Société des Arts, Sciences 
et Lettres! Eh bien, plusieurs des membres actifs sont des ingénieurs. 
L’avant-dernier président, qu’un professeur français de passage à 
Montréal, qualifiait dans une conférence publique, de Daudet canadien, 
n’est pas un ingénieur mais il aurait dû l’etre, il était ne pour l’etre, 
puisque sa profession ou si vous préférez sa fonction, est de jongler 
avec les chiffres, j’ai nommé M. Marquis, le chef du Bureau des Sta
tistiques. Vous voyez qu'on peut aimer les chiffres et tout de même 
briller dans l’art d’écrire.”
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